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Je crois qu’en ce moment, je fais partie des filles les plus heureuses de la planète. Vous vous demandez pourquoi? L’équation est simple: mois de juin + examens de fin d’année = bientôt les vacances = finie, cette année scolaire de chnoute! Bon, vous allez me dire que ce n’est pas vraiment une équation (et vous avez raison), mais je vous propose de laisser les mathématiques de côté pour nous concentrer sur mon bonheur, d’accord? Sérieusement, les derniers mois de ma vie ont été tellement fous, tellement chargés en émotions que je crois que j’ai mérité un été calme. Simple. Relaxant. Limite ennuyant.

Pas besoin d’avoir un super sens de l’observation pour voir que ma deuxième année du secondaire a été complètement rocambolesque.
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Alors, quand les gens me demandent si je suis contente que les vacances approchent, je leur réponds un grand OUI! bien convaincant. J’ai vécu trop de scandales au cours des dernières semaines. J’ai envie de laisser tout ça derrière moi: la peine, la colère, la jalousie, les regrets, les déceptions, la haine, le ressentiment. Je suis prête pour un renouveau. Cet été, je reprends ma vie en main. Et j’ai des objectifs très précis.
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C’est tout. Pas trop compliqués, comme objectifs estivaux, vous ne trouvez pas? Un, deux, trois, c’est parti!

Oups! Pas tout de suite. Je dois encore passer à travers la dernière semaine d’examens avant de me la couler douce. Hi! Hi! Contrairement à ma best, je me sens totalement prête. J’ai travaillé fort, j’ai bien étudié, et puisque j’ai aidé Nad avec certaines notions, ça m’a permis de réviser en même temps. Je ne suis pas inquiète, je vais réussir haut la main.

— Tu viens, Émy? me dit une voix derrière mon dos. L’examen va bientôt commencer.

Je me retourne et souris gentiment à Talbot, tout en refermant la porte de ma case. Ah! ce cher Talbot! Que vais-je faire de lui? Sans farce, je n’arrive pas à le sortir complètement de ma vie. D’ailleurs, c’est à peu près le seul problème que je n’ai pas réussi à régler au cours des dernières semaines. Si je devais décrire le lien qui nous unit, Talbot et moi, je dirais que nous avons une «relation non définie». On ne sort pas ensemble, mais on n’est pas seulement des amis non plus. Il y a plus. Mais pas tant que ça.

OK, j’avoue, c’est assez compliqué.

Des fois, je repense à notre baiser et je me demande si c’est vraiment arrivé. Premièrement, parce que ça fait une éternité et deuxièmement, parce que je ne comprends pas comment j’ai pu avoir envie de poser mes lèvres sur les siennes. C’était, disons… vraiment étrange, et ça ne s’est pas reproduit depuis, pour mon plus grand bonheur (et son plus grand malheur).

Si j’étais gentille (et un peu moins égoïste), je dirais tout de suite à Talbot que je ne veux pas sortir avec lui. Mais au lieu de ça, je laisse planer le doute dans son esprit. Je continue à lui répondre que j’ai besoin de temps. Je lui dis que je ne suis pas encore décidée, que je ne suis pas entièrement sûre des sentiments que j’éprouve pour lui (alors qu’en fait, je sais à cent pour cent que ça n’ira jamais plus loin, nous deux).

Pourquoi est-ce que je m’obstine à garder le silence, dans ce cas? Je crois que c’est pour éviter de lui faire de la peine. En plus, ce n’est pas tout à fait déplaisant d’avoir près de soi une personne qui m’aime vraiment pour ce que je suis. Talbot est si gentil, si attentionné! Il est toujours là pour moi, lors des pires journées (il y en a eu des tas!) et lors des meilleures. Je crois que je n’ai pas envie de perdre ça.

Tout cela ne pourra pas durer indéfiniment, j’en suis consciente. Tôt ou tard, je vais devoir lui parler. Mais pas maintenant. Je ne vais quand même pas lui briser le cœur en pleine période d’examens! Je m’en voudrais à mort s’il devait couler un de ses cours à cause de moi.

Ce sera fait dans une semaine. Je termine mes examens et je lui parle. Promis. Voilà une bonne chose de réglée! Ben… pas réglée dans la vraie vie, mais dans ma tête, en tout cas, c’est clair. C’est un début!

Satisfaite de ma décision, j’enfile mon sac sur mon dos et je suis Talbot sans dire un mot. L’ambiance est assez étrange dans la salle des cases. La moitié des élèves a le nez plongé dans un livre (ça ne donne rien, les révisions de dernière minute: c’est du bourrage de crâne!), tandis que les autres, beaucoup plus confiants, discutent entre eux sans trop s’en faire.

Personnellement, je pense que je me situe à mi-chemin entre les deux. Je crois en moi (je suis quand même forte à l’école), mais il y a toujours un petit doute fatiguant qui refuse de me lâcher (et si je coulais tous mes cours, hein?). Évidemment, je garde ça pour moi. Quand j’essaie d’en parler à Nad, elle lève les yeux au ciel et me dit que je m’en fais pour rien, que je vais clencher tout le monde, comme d’habitude. Elle a peut-être raison. De toute façon, je n’arrive plus à étudier. J’ai tellement révisé ces derniers jours que mon cerveau a atteint sa limite de stockage. Il est saturé. Je ne vois pas ce que je pourrais faire de plus.

Tandis que je longe le corridor en compagnie de Talbot, Sasha apparaît sur ma droite et marche à mes côtés. Je lui souris gentiment. Sans plus. Je sais qu’il n’a toujours pas eu de nouvelles de Nad et je crois qu’il ne lui en a pas donné non plus. Je ne sais pas trop où ils en sont, ces deux-là, mais j’ai assez de mes problèmes. Je ne me mêle pas de ceux des autres.

— Tu veux que je lui demande de t’appeler? dis-je sans préambule.

— OK. Merci, Émy.

— Pas de quoi.

Sasha me salue d’un mouvement de la main et disparaît de mon champ de vision. Pendant ce temps, Talbot me suit jusqu’au deuxième étage, songeur. J’imagine qu’il comprend que quelque chose me tracasse (il a un don pour sentir ces choses-là, lui!), parce qu’il passe son temps à me jeter des regards inquiets. Une fois arrivé devant le local de math, il pose une main sur mon bras et marmonne:

— Attends, Émy… Il faut que je te parle.

Son ton est grave. Ce n’est pas bon signe, ça. Pas bon signe du tout. J’arrête de marcher, le cœur serré, et m’éloigne de la porte afin de libérer le passage. J’ai rarement vu Talbot avec un air aussi sérieux. Il me regarde, fixe le plancher et me regarde encore. Ses yeux sont tristes. J’ai l’impression qu’il est sur le point de m’annoncer quelque chose d’important.

— Je dois te laisser partir, articule-t-il, la bouche à peine ouverte.

Il y a tellement d’agitation dans le corridor que je ne suis pas certaine d’avoir bien entendu. J’avance la tête en fronçant les sourcils et Talbot répète, sans conviction:

— Je dois te laisser partir, Émy-Lee.

— Où, ça?

— Où tu veux. Je ne te retiens pas.

J’observe mon bras (en effet, il ne me retient pas), et je plisse le nez, perplexe.

— De quoi tu parles?

Peu importe ce qu’il essaie de me dire, ça ne semble pas facile. Talbot regarde au loin et se mord l’intérieur de la joue, mal à l’aise. J’ouvre grand les yeux pour l’inciter à parler et il se lance finalement:

— Tu es libre, m’annonce-t-il, la bouche déformée par un drôle de rictus. Tu n’es pas amoureuse de moi, alors je…

— Oh!

— Alors, je promets de ne plus t’achaler avec ça.

— Talbot…

Torbinouche! Je ne sais pas quoi dire. Qu’est-ce qui lui prend d’aborder un sujet si délicat juste avant un examen de fin d’année? Il est tout à l’envers, je le vois bien! Et moi aussi, je suis sous le choc! Je veux dire… C’est vrai que je ne suis pas amoureuse de lui, mais ce n’est pas une raison pour mettre un terme à notre relation comme ça, à côté d’un cadre de porte!

— Je ne suis pas prête, dis-je, un peu honteuse.

— Il le faut, Émy.

— Pourquoi?

Je sais que j’ai l’air d’une petite fille capricieuse, mais c’est plus fort que moi. Il va y avoir un grand vide dans ma vie si Talbot n’en fait plus partie.

— Parce que ça me rend malheureux, avoue-t-il en toute sincérité.

Oh non! Talbot est malheureux. À cause de moi!

J’ai l’impression qu’on vient de m’enfoncer un pieu dans le cœur tellement mon sentiment de culpabilité est fort. Je n’ai jamais voulu blesser mon ami. Au contraire.

— J’ai besoin d’un nouveau départ, m’explique-t-il en se forçant pour ne pas sembler trop triste. Je ne peux pas passer ma vie à penser à toi vingt-quatre heures sur vingt-quatre, tu comprends?

— Oui, bien sûr.

— Parfait. Et tu sais quoi? fait-il en retrouvant le sourire. J’ai un cadeau d’adieu pour toi.

Talbot laisse tomber son sac au sol et s’agenouille pour fouiller à l’intérieur. J’en profite pour respirer un bon coup. Je ne dois pas laisser mes émotions m’envahir. Talbot ne vient pas de m’annoncer que mes vêtements sont contaminés par des micro-organismes dévoreurs de chair, il veut seulement prendre ses distances. Il n’y a pas matière à paniquer.

— Voilà, dit-il en se relevant, un paquet entre les mains. Prends-le, c’est pour toi.

Je saisis la boîte qu’il me tend et l’ouvre avec délicatesse. Les cadeaux de Talbot sont toujours très originaux et celui-là ne fait pas exception. Il s’agit d’un paysage entièrement fabriqué d’origami. Je lui demande, impressionnée:

— C’est toi qui as fait ça?

— Oui. J’ai pensé que ça te ferait un beau souvenir.

— Merci beaucoup, dis-je, un peu émotive. C’est très réussi. Je vais le mettre sur la tablette au-dessus de mon lit.

— Là, tu me fais plaisir! lâche-t-il en souriant.

Talbot me tend une main et dit:

— Alors? On est amis?

— Bien sûr!

Je lui rends sa poignée de main (ça fait un peu protocolaire, notre affaire!) et l’attire vers moi pour lui faire un câlin. On demeure ainsi un moment, dans les bras l’un de l’autre, à savourer les toutes dernières secondes de notre «relation non définie».

Ensuite, Talbot récupère son sac et disparaît dans le local de math.

Et moi, je reste plantée là, toute seule dans le corridor, mon cadeau entre les mains. Ça me fait drôle de penser que je ne verrai presque plus Talbot, mais en même temps, je me sens bien. Je me sens libre.

Je suis prête pour un nouveau départ!
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Je ne suis pas prête.

Pas du tout.

Du genre que je préférerais vraiment avoir la possibilité de revenir en arrière. Et même de revivre mon HORRIBLE dernière année, plutôt que ce qui m’attend. Oui, oui! Juré! Sauf que cette fois, j’essaierais de faire un peu moins de gaffes (quoique…).

Bref, je ne VEUX PAS entrer là-dedans! Surtout si c’est pour me faire dire ce que je sais déjà. Ça m’a empêchée de dormir toute la nuit! Ça m’a coupé l’appétit ce matin (alors que dans mon cas, quand je ne prends pas mes médicaments, il m’en faut beaaaaucoup pour ne plus avoir faim!), et ça m’a enlevé mon magnifique sourire (ça, c’est une blague).

JE NE VEUX PAS Y ALLER!!!

Mais je n’ai pas le choix. Je le sais, et c’est ce qui est le plus difficile, dans tout ça. Savoir que je ne maîtrise rien. Pourtant, je ne suis pas une maniaque du contrôle comme Emy (ne lui dites pas que j’ai dit ça!). J’aimerais juste ça, une fois dans ma courte existence, ne pas avoir l’impression que la SEULE personne à ne pas décider de sa vie, c’est moi!

Soupir…

Je regarde la porte close et je joins les mains pour faire cesser leurs tremblements. Ce n’est pas un effet secondaire de mes médicaments pour l’hyperactivité. Ce n’est qu’un début de panique. Respire, Nad, respire.

J’ai vu un documentaire, l’autre jour, dans lequel on expliquait quoi faire en cas de crise de panique. (Rappelez-moi d’en parler avec ma best.) Ça s’appelle la méthode papillon. Il paraît que ça peut nous aider grandement. Il suffit de croiser les bras sur notre poitrine. Comme ceci. Ensuite, de tapoter chaque main une après l’autre sur une épaule, puis sur l’autre. Exactement de cette faço…

— Nadeige, tu vas bien?

Ah! ouais, j’oubliais… Le mieux, c’est de tester cette technique dans notre chambre. Ou à tout le moins, quand on est seul. Certainement pas quand on se trouve dans la salle d’attente du bureau de la directrice de notre pensionnat.

Justement là où je suis.

Je range mes mains là où elles doivent être (dans mes poches, c’est toujours mieux) et je me lève d’un bond. Puis, je demande à Margot, ma TES, qui me fait face:

— C’est mon tour? Déjà? C’était bien long!

— Tu me sembles un peu agitée, toi, réplique-t-elle, sans répondre à ma question.

— Ça se peut. Je ne sais pas. Pourquoi? Je devrais? Ou pas?

Elle avance alors vers moi et plante son regard dans le mien. Elle murmure ensuite:

— Qu’est-ce qu’on s’est dit, la semaine dernière, avant les examens finaux?

Je ferme les yeux, réussis à retrouver un semblant de calme, et je me rappelle ce dont nous avions discuté. Je lâche:

— Que je devais me faire confiance. Je sais. Mais…

— Pas de mais! Allez, viens. Tout le monde t’attend.

Aussitôt, je retombe en mode anxieux et j’avale de travers. Ils sont tous là! La directrice, mes parents, ma TES. Ils sont réunis pour que nous fassions le bilan de ma fin d’année au pensionnat.

ET MOI, JE NE SUIS PAS PRÊTE!!!

Mais Margot me pousse carrément dans le dos pour que je pénètre dans le bureau de la directrice. Je ne l’ai pas rencontrée très souvent, depuis mon arrivée dans son école. Il faut dire que ma TES s’occupait de tout ce dont j’avais besoin. Une chance, car ma dernière expérience dans ce genre d’endroit a été plus que désastreuse. Se faire renvoyer d’une école, ça n’a rien de bien réjouissant.

Une fois dans la pièce très spacieuse, je me dis que finalement, c’est beaucoup plus accueillant que je n’aurais pu le croire. Sans compter que la directrice me sourit gentiment (oh! c’est bon signe!), tout comme mes parents (wow!).

Je m’assois sur le bout de la chaise restante et je sors les mains de mes poches pour les croiser sur mes genoux. Je me prépare à entendre ma sentence.

(MÊME SI JE LE RÉPÈTE: JE NE SUIS PAS PRÊTE!!!)

Ma mère pose une main rassurante sur mon épaule, tandis que la directrice débute par un étonnant:

— Nadeige, je dois t’avouer que je suis très fière de toi.

— Pardon?

Avec un petit rire, elle poursuit:

— Tu as l’air surprise, mais je suis sérieuse. Tu t’es très bien adaptée. Madame Roy n’a écrit que de bons mots à ton sujet, dans son rapport, et…

— Madame Roy?

Margot s’esclaffe alors:

— C’est moi, ça, Nadeige!

— Oh! scuse. C’est que j’utilise toujours ton prénom, et…

— Oui, d’ailleurs, c’est l’un des seuls points que j’aurais à te reprocher, me dit la directrice. Tu as tendance à être un peu trop familière avec le personnel enseignant. Tu oublies très souvent de le vouvoyer et on croirait que ces gens sont tes amis.

Mon père s’apprête à dire quelque chose, mais la directrice lève la main et continue sur sa lancée:

— Par contre, cela te rend très charmante. Sans compter que c’est aussi une preuve de ton attachement envers nous, non?

Je ne peux faire autrement que de hocher la tête. Oui, c’est vrai que Margot est plutôt cool. Tout comme la majorité de mes enseignants. Il n’y a que la prof de français avec laquelle c’est plus difficile, mais le fait que je n’écoute pas toujours ses explications y est peut-être pour quelque chose.

— Cela dit, reprend la directrice d’un ton plus sérieux, tes notes prouvent que tu as fait de beaux efforts. En les regardant, je constate que tu mériterais de passer en troisième secondaire. Enfin… à part pour un cours.

Ça y est. Je le savais! Je coule en français! Et en maths! Ou en sciences? C’est clair que l’histoire, c’est ma bête noire! Tout comme la géo, d’ailleurs. Mais même en arts plastiques, j’ai des croûtes à manger. Ainsi qu’en…

— Tu as eu cinquante-cinq pour cent en français, annonce alors sobrement la directrice.

— Cinquante-cinq pour cent? s’écrie mon père. Il ne lui manque que cinq pour cent pour passer. C’est très peu. Est-ce qu’il serait possible de demander une révision?

La directrice secoue la tête, l’air désolé.

— Ça a déjà été fait. Mais le résultat reste le même. Nous ne pouvons pas lui donner des points qu’elle ne mérite pas. De toute manière, ce ne serait pas lui rendre justice, puisqu’elle serait en retard par rapport aux autres élèves dès son entrée en troisième secondaire.

— Nous comprenons, soupire ma mère, déçue.

Même si ça ne me plaît pas, je suis plutôt d’accord avec la directrice. Pour savoir ce qui m’attend, je prends donc mon courage à deux mains et demande:

— Qu’est-ce que ça signifie? Je dois vraiment reprendre mon année?

— Si tu allais dans une polyvalente régulière, tu pourrais continuer en troisième secondaire pour tes autres cours et simplement demeurer en deuxième pour ton français. Mais pas dans ce pensionnat. Si tu veux rester, tu dois avoir la note de passage dans toutes les matières.

— Je vois… Je fais comment, alors? Ma poly ne veut plus de moi!

— Il n’est pas question de retourner là-bas, non plus. Nous offrons des cours de rattrapage. Toutefois, ils se donnent ici, sur le campus.

Mon père attrape aussitôt cette info au vol, pour mon plus grand malheur:

— Nadeige pourrait donc rester ici et…

OH! IL EST TEMPS QUE JE M’EN MÊLE, MOI!!!

— Hein?! Non! Pas question! Je veux passer mon été avec Émy-Lee! Ça fait un an qu’on est séparées! Et je ne peux pas rester ici en plein été! Ce serait de la torture mentale! Et physique! Il n’y a même pas de piscine!

Sans m’en rendre compte, ma voix a grimpé d’une dizaine de décibels (ou de deux dizaines), ce qui incite la directrice à se lever pour poser les poings sur le bureau. Elle me fait signe de me taire, ce que je fais aussitôt (même si j’ai encore bien des choses à dire sur le sujet).

— ÇA, dit-elle en me montrant du doigt, c’est quelque chose sur quoi tu dois absolument travailler. Tu as tendance à grimper dans les rideaux dès que quelque chose ne fait pas ton affaire. Ma chère Nadeige, tu as beau être une jeune fille remplie de qualités, ce défaut les écrase tous.

— Mais je…

La main de ma mère, d’habitude si douce, lâche mon épaule et se pose rudement sur ma cuisse. Elle la serre juste assez pour que je comprenne que je dois cesser d’argumenter. Et tout de suite.

— Voilà qui est mieux, acquiesce la directrice, devant mon silence. D’abord, je ne faisais qu’offrir une solution à tes parents. Mais si cela ne vous convient pas, sache que tu peux très bien suivre tes cours d’été ailleurs qu’ici. Il y en a sûrement dans ta ville. Je donnerai les informations à tes parents en ce sens.

Un immense sentiment de soulagement m’envahit alors et je n’ai qu’une envie, sauter dans les bras de la directrice pour la remercier. Ce que je m’abstiens toutefois de faire, puisqu’elle a toujours les sourcils froncés et me regarde sévèrement. OK, les câlins attendront.

La rencontre se prolonge encore quelques minutes, mais je perds le fil de la discussion, puisque je suis trop occupée à songer à mon été avec Émy! J’avais tellement peur de ce que j’allais apprendre, en venant dans ce bureau, que j’avais carrément oublié que l’ÉTÉ EST ENFIN ARRIVÉ!

L’école est finie! Je passe presque partout! Je n’aurai qu’un cours d’été à faire durant quelques semaines (ma BFF va m’aider, c’est sûr!), et en plus, je reviens chez moi!!!

Qu’est-ce qui pourrait me rendre plus heureuse que ça?

Ah! ouais, que ma vie sentimentale ne soit pas si compliquée.

Moi, je suis plutôt du genre à ne pas vouloir de chum, parce que ça ne cause que des problèmes. L’amour, ça fait presque toujours mal. La preuve: la peine d’amour qu’Émy a vécue avec Maax. Sauf que là, je ne sais pas trop comment je me suis mise dans cette situation, mais il y a DEUX gars qui jouent au yoyo dans ma tête. Et ma tête, en général, elle est déjà assez mélangée comme ça! Alors, si on y ajoute Mathias et Sasha, elle ne sait plus quoi faire!

Comment je pourrais choisir entre les deux? Même si je fais une liste de leurs qualités (franchement, pff, comme si j’allais perdre mon temps à rédiger un truc pareil), tout ce que ça donnerait, c’est ceci:
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OK, en fait, j’ai tenté d’en faire une, une liste, mais j’ai vite compris que ça ne changerait rien à la situation. J’aime les deux. Pas exactement de la même façon, mais je tiens à eux, ça, c’est certain. En plus, il faudrait que je me décide un jour ou l’autre à tout avouer à Mathias. Parce que ça aussi, c’est un autre problème. Je ne lui ai rien dit au sujet de Sasha. Et de notre baiser, dans le parc…

COMMENT J’AURAIS PU LUI ANNONCER ÇA, DE TOUTE FAÇON, HEIN?!?

[image: image]

Scénario non envisageable.

Bref, il est hors de question que je lui raconte ma gaffe. Et depuis, ça me ronge. Je me sens ultra coupable. Surtout que du côté de Sasha, c’est le silence radio. Aucune nouvelle. Comme si… comme si rien n’était arrivé. Même pas un petit texto de rien du tout!

En plus, Émy lui a dit que j’allais l’appeler! Euh… NON! Si je fais ça, je vois déjà les ennuis se pointer au galop!

— Super, alors j’espère te revoir l’an prochain, ma chère Nadeige, conclut la directrice, tandis que je reviens sur terre.

Hein? Quoi? J’ai manqué un truc? Je me tourne vers mes parents pour comprendre quelque chose, mais ils sont déjà en train de se relever. Je les imite, un peu inquiète. Finalement, c’est Margot qui se charge de m’expliquer la situation (elle commence à me connaître et elle sait que j’ai parfois tendance à tomber dans la lune… OK, pas juste parfois… toujours!).

Elle me tire ensuite vers elle pour me serrer contre sa poitrine
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Bilan d'une année
COMPLETEMENT rocambolesque.

ATTENTION, LE CONTENU DE CETTE LISTE
POURRAIT ENTRAINER UN ETAT DEPRESSIF.
A LIRE AVEC MODERATION.

- Tout a commencé quand Les parents de
ma BFF ont décidé de L'envoyer au collége.
Premiére rentrée a VIE sans elle!
(Hyper fraumdtisant )

- Aprés bien des efforts, on a TOUTES
LES DEUX réussi a nous faire changer
d'école. (Hyper découragearit )

- Ensuite, on a participé a ce stupide
concours d'infer—colléges. Ma BFF a
TRICHE et sest fait RENVOYER! (Bravol)

- On est parties dans Les Caraibes
(sans savoir que Nadeige avait éfe
renvoyée) et jai renconfré OLivier.
Mon ceur a chaviré.
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& — Ah, si tu savais comme je t'aime, Nadeige !

— Moi aussi. Pis en passant,
j'ai embrassé mon ex, il v a deux semaines. >
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Objectif n° 1: me coucher tard
ef me Lever tard.

Objectif n° 2: passer pLein, pLein, pLein
de Temps avec ma BFF, dormir chez ma BFF,

manger avec ma BFF, magasiner avec ma BFF,
bref, reprendre Le temps perdu avec ma BFF.

Objectif n° 3: me Tenir Loin des gars,
pour un bout, en fout cas.
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Je vais peut-étre m’y mettre cet été.
Je ne sais pas encore. J'y pense.

Tu crois quil y a des livres sur
I'origami 3 la bibliothéque?

Je vais peut-étre aller faire
un tour, juste pour voir.

Ah non! Ne me dis pas que tu vas
vouloir qu‘on reste des heures entiéres
4 la bibliotheque cet 6té1? Je veux
passer mes journées dehors, moi ! {0}

Attends, tu vas comprendre quand
tu vas voir. Je t'envoie une photo, dac?

OK, si ¢a te fait plaisir..
Origamijpg

Crest bon, tu I'as recue?
Quiest-ce que tu en penses?

J'avoue, clest super beau.
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5. ON EFFACE ET ON RECOMMENCE!

ENEVIEVE

ADDISON






OEBPS/images/f005-01.jpg
Salut Nadeige! Alors, tu te sens préte?
Prééééte? Préte pour quoi?

Comment ga, «préte pour quoi»?
Ton examen de francais, voyons!

Mon examen de francais?
Je ne I'ai pas déja fait, celui-ia?

Je commence 4 étre un peu mélangée,
a force d'étudier, cette semaine.

Arréte de faire comme si tu ne savais
pas de quoi je parle, Nad! @&

Ca fait une semaine que
je t'aide & te préparer.

OK, OK, je SAIS de quoi tu parles!

Mais ca me stresse trop! En plus,
je suis sore de couler, alors...
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Justement, je vais aller me coucher!
Je serai peut-étre de meilleure humeur
en me réveillant. Je t'avertis, tiens-toi

préte & maccueillir! Je reviens en ville!

Je t'attends!

Ga va étre le plus bel été de notre vie!
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Courage! Encore une semaine d'examens
et ensuite, ce sera les vacances!

Ouais, faut que je retourne
étudier, d'ailleurs.

J'ai tellement héte de te revoir, aprés ca!

On aura I'été devant nous! b

Oui! On pourra enfin étre ensemble!
Pour vrai, je veux dire.

Oh! Et il faudra qu'on prépare notre
fate, hein? Ca s'en vient vite! é

Ouiiiiii ! C'est tellement cool que nos
anniversaires soient prés l'un de l'autre!

Tellement!

Je te laisse étudier. A +!
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Examen de math: trop facile!

Examen d'anglais: je crois que
je me suis bien débrouillée. 5

Je préfere ne pas y penser.

Demain, j'ai une rencontre
avec ma TES & ce sujet.

I3, je veux me changer les
idées. Sinon, je vais devenir folle.

En passant, j'ai croisé Sasha tout &
I'heure. Je lui ai dit que tu I'appellerais.

Nooooon! Mais pourquoi
tu lui as dit ca?!? Grrr!

Quoi? Je pensais bien faire. De toute
facon, ce qui m'intéresse vraiment,
c'est.... (roulement de tambour)

Est-ce que tu as enfin tout avoué
4 Mathias au sujet de Sasha?
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- MaLheureusement, jai da Lui faire
mes adieux. Mon ceur a saigné

- A La fin du voyage, Maax Ma Laissée
tomber parce que je Lavais trompe,
1a BFF sest refrouvée pensionnaire,
Talbot ne ma pas Lachée d'une semelle
et Noénie (alias La greluche) sest fichue
de moi pendant des semaines en se faisant
passer pour un beau gars sur Infernet.

- Pour terminer, je me suis cassé Le bras
et me suis fait ridiculiser dans un parc
rempli d'enfants
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e Il est gentil et e Ben... cest Sasha,
attentionné; cest tout.
o I[ embrasse bien;

 I( aime les animaux;

« Il habite prés du
pensionnat;

* Il ne se fait pas dire
comment agir par son
pére (comme Sashall);

« Et je ne sais plus quoi
encore...
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Pas encore...

En plus, ben... c'est loin d'étre
évident de jaser de CA, tu sais.

Tu DOIS aborder le sujet
avec lui, Nad! Pas le choix.

Peut-étre, sauf que je pars demain.

Ce ne serait pas génial de lui
lancer ca I3, a la figure, juste avant
de mienfuir, tu ne crois pas?

Lui lancer quoi? Que tu as choisi Sasha?

Oh! Nad! Il va tellement étre content! ©
JE NE SAIS PAS QUI J'Al CHOISI, OK?!
Et je ne veux plus songer a ca non plus!

Ben 1! On ne peut plus parler de rien! @
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Ark! tu as le don de me
ramener sur terre, toi.

Clestbon, a +!
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Salut, Nad! Dis-mo,
tu t'y connais en origami?

Clest une question sérieuse?

Non, mais tu m'imagines un peu, pogner
les nerfs et tout balancer a la poubelle !

Oui, je t'imagine tellement! LOL!

En tout cas, je trouve que
clest un art magnifique.

Tu sais qu'ily a des gens qui arrivent
& créer des paysages entiers avec des
bouts de papier pliés? Ga me fascine.

Ok

Dis, ¢a va, toi? Depuis quand tu
tripes sur du papier chiffonné?

Clest nouveau!
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Ne me dis pas que jai fait tout ¢a pour
rien! Avoir su, je n‘aurais pas passé la
soirée d'hier a t'expliquer (encore!) I'accord
du participe passé avec l'auxiliaire avoir.

Je ne t'aurais pas préparé un résumé
complet des manipulations syntaxiques
pour t'aider & mieux les comprendre. Et je
Naurais pas perdu de temps a t'expliquer
la différence entre le conditionnel,

le subjonctif et le plus-que-parfai

Bah! Avoue que ca t'a permis de
réviser pour tes propres examens!

Y en a au moins une qui va passer,
Cest mieux que rien, non?

Tu dois te faire confiance, Nad.
Je suis sire que tu vas réussir. (&

Je n'en peux plus, si tu veux savoir!

Jai la téte qui va exploser, & force
dlessayer dy faire entrer des infos!
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Mais cest quoi?

Comment ca, «c'est quoi ?» Clest moi,
il me semble que c'est évident!

“est moi sur le bord d'un lac. ©

Sérieux? Désolée, mais je ne vois pas
en quoi ca peut te ressembler.

On dirait un... un genre d'oiseau bizarre.
Ot tu as euga?

Crest Talbot qui Ia fait.
Clest mon cadeau d'adieu.

OMG! Tu I'as enfin laissé!

Non, pas vraiment. Mais le résultat est
le méme. Je te raconterai ¢a plus tard.

Au fait, comment ¢a a été, tes examens?
De mon cbté, je suis assez satisfaite.





